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MEV R A V
LeUcur.
P Erfè, Potte Ce»...til , et comfoft lin
certain. bienfuit liure
-enpttro!eS:J maùgradln.
ftbftttnce, &l1JTI- jlyle
tAnt ifigu, 'lUt des genS'
j:tuans Il toufourJ 1;
fort prifé.,Ji qu';" tour
;iours fit memair« Jt-
meurera.Certes dinJi t~
...4,#.
prend-il Je ce liure des
JoCarchans : csr depuis
qu'ilfut mis en /wrniere
il d ejéplu/earspis tm
prim/,& en tdt de L'i-
gues traduit, que c'11:
merueiUe: quiejl (Igne
euidel~t 1flila eftéfour
fin brifftyle, & gdyeté
de parler, & toujours
jêr.4 de pIfljeursJor! e-
flirn~. Parquo) de le
plta louer ceferait chofe
Jùped'HC: car on dit en
c;om:
commun pnuerbe, Vi-
na vendibili non. OptiS
ejl h.f!dera . e-n àdire,
:Jion vi» n'a beflind'en
fiigne. Co~Jl.ezdonques
de cejl~ZJtUlne li1ueur,
& àJdmaù bien )J!Jus
[oit en noflre
Sei-
gneur, ..Ain(i
[oit-il.
.,;J.jjj.
PROL.OGVE
de l',Autheur.
L E propos dont à prefenteO: queflion, cfi autant
memorable & digne d'eflre
cognu, qt1C nul autre, de..
quoy on feuil parler: & fi
eft lamaticrede foy tant fa-
cile.tant claire &.veritable,
que de toutes gens bienai.
fément elle fera entendue,
voire certes & des peris en-
fans) euquelcôques terres,
pays & feigneuries qu'ils
foyent : car force marchans
ya enchacunlieu,parquoy
lachofe en fera plus euiden
te•Bref1pour l, ~out dire,
Ga
en ce liure il.n'y a pasvne
difficulté Sorboniqueernais
feulemêr aucuns abuz trop
manifclles font breuement
touchez) afin que ci apres
on s'en puiffe donner gar..
de. Et pouIum ie Cupp.li.c
qu'on le life en toute dili-
genee: car certes s'il el] leli
& bien entendu) il en
viendra au po,ure
monde
vn
profit inefiima-
ble.
A.~~.
Peur lesmarchans,
Ilne fut iarnaisrelsmarcbans,
Olle ceuxquivendée au marc chats,
Plusdru quefort ne marche en dé,
Marchâs.marchansont marchandé,
Et quoy quemeCcoatrnarc1mlt dife,
Il o'y a rel que marchandife.
Mais gardeJoy tout marchandeur,
o..::le fon mal ne lui marchàde heur:
Et qu'apres auoir bien marché,
Il ne trouue mauuaismarché.
Marchant ou larron.
LE LIVRE
des %ttrchdns.
e
' E S T AT de marchâ-~~... '. dife.pour le temps de~ J) . . ceûe ,ie mo~telJe,eft~ ~ .tant neceflaire , que
- fansicelui 00 ne pellt
bonnement viure : il eû louable &
forrvrile , pourueu qu'a{oit fidele~
ment eartetenu, 1ovalcment exercé
& marntenu. Qu'il fait neceflaire
viue Experience le mOl1ftreaperte~
menr.car certes il eû befoin'lue J'a-
bondanced'vn pays Cupplee & Ca tif-
f~'e àce quidefaut en l'autre. Erpar
al~û perr~nn3ges laborieux, diIigés
'" IIIdl.lftnel1X, Iont rcquispour l'en-
trecenernenz de la chofe publique:
Iefquelsfaoslinel1'e, faus fraude ou
cautele, Ontàdifiribuer, commuer,
changer,conferuer1& tracfp,OIfer
Le liere
plu.Genrs fortesde marchandiCes de
vulieu ènautre ,Celon l'exigence dl!
temps,&: la necdsitédupeuple:auf-
quels loyaux mar<:hans eft bien li-
cite, commeàbons& lldeles Ierui-
leursde la Republique&:ehofecô-
mune,moderémentg:lguerIle pro-
titerfur leur marchandife, pourl'en-
tretenemeat de leur.eâat , de leur
perfenne& famille: maisqu'ils ma.
ckaodententoute lovauté, fans cir-
cooueotion & dorri'mage de leur
prochain, fans tromperie ou aucune
deception:car fieoeut n'eftuocuee
fidelité &: emlere verité , ilsne font
pasmarchans , maispluftoftaffaitez
larrons,&: cauteleux gal:1ns.
Par ûmilitudedeeeft eftat, IeCus
Chrin a apprios &: enfoigné les fiés
de multiplier, &:accrolftre,~ faire
profiter les ralens &dons de Dieu,
lefquels fontdiftriblla à vnchacun
Celon Ca bonne volonté:difant aïnli,
Luc ,,. Marchandez&: profitcz,iuf'luesàce
que
des JrCttrchdns.
queie viene. Erâ [on retour a l'uni
le parelfel1x & mauuais Ienneeur
qui D'apoint fait [ondenoird'appo;
ter fnut du don qu'il auoie reeen,
Donna.nt â entendre qu'ilnefaurpas
e!tre.o!feux, & qu'onne doitpasre-
œuoir lesdonsde Dieuen V:.lin: au-
tre~c:nt on ne pourra efchapper la
pUDltlon du Seigneur. Et nefautpas
entendre qu'il voufifl: parler en ce~
en.droitde la marchaadife corpe-
~elle:carpour certaincefteftat dont
1C~ parle,d'autantqu'ileft honorable
en lachoCe temporelle & ciuile au-
t.iteft il en lachofefpirituelle~au­
dit & dereûable. Et pourtant, faina:
Paulen la vertu de Dieu, defendà
tout homme quiveut eftre mlniftre
lieFemiteur de la choCe fpirituelle
qUI cft l'adminiftration de laraina:~
Parole de Dieuac Sacremens, &:des
ord~nna~ces de Iefiis Chrift, qu'il
Des implique poine auxnegoces té- '.l'iait;
forcUcs & f;,ulier;s •Toucesfoili .
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Dieu apermisenfafureur,qu';lllliell
de bonsPafteurs,& veritables Mini-
fires d'icellefaincteParole 1 & nef..
clignes Sacrc~cns, ~oycnt en,r Egli-
fc: furuetmz, le ne dl pas feulement
gros marchaos.mais fu~ieux Iarrons
& in(atiabks loups raUliTans,
Neferoir-il pasiugé trompeur &
larron, celui qui veudroit la chofe
qui n'eft pasûene, ou qui par quel-
que[Ublil moyen,au lieud'or & d'ar
gent, vendroit eftain ou cuiure rEt
Ï'acheteur ne feroit- il pastrompé &
deceuz Ainûcertes(longtempsy a)
au grand detriment des ames, des
corps & desbiens du poure peuple,
nousen cft pris, Quand au lieudes
lideles{eruiteursde Dieu.quldello-
yentcondvirc: &enfeigner Je poure
monde àla voyede falut .font en-
trez,non paspar l'huis, quieft Iefull
Chrift) maispar violence[ont mon-
tez par autre lieu faux impofteur~:
ec(côme ditfaintt Pierre)faux mal-
fuel
f1:re~mé(ongers, introduifan~feé\:es
de perditiou,renonçansle Seigneur
qUI les a rachetez, blafphemans .la
voye de veriré: Iefquels en auarrce
par feintes paroles, de nous autres
poures gens,oolmarchadé: car tels
ouuriers d'iniquiléo'oot rien oublié.
rien omis. rien delaiflé,de quoypar
eaurelcufes inuentions.n'avent mar-
chsndé à leur p!aifir & vouloir : 8.:
pour vray diI~; ont t~l1le.s chofes
mifesenvenre.lufques a cner Para-
disà vendre.
11 o'cftcfprit qui fellft compren-
dre, ne langage declarer tous les
marchez decesmarchans: maisd'vn
fi grand abvfme& prodig:ell femul-
titud.e , ancûspoinds il nousfaut tau
cher, laiffaos le refiduàpenferàgét
de l'fus Cubt!! enrendemeut, Car fou
uenr il aulentqu'ouvoid.mais ono'y
pt:llfepas li on n'en cftauerti.
P;lr ]uoy cepetir liure n'cft qU·VR
:ll1~ItÜremellt J abn que par vi,ille
d\ois ,.
Leller«
eoufhime on ne palfe pas leschore,
a inti;ufément,que par ci deuant on
a f<llt, mais qu'on y auife plus dilf-
gemment.
Ces marchansdonc, defquels ici
eft queûion , rom cautele~x .à mer-
ueilles : & tant ont multiplié leur
marchandife&ouurage, qu'ils n'ont
lailfé ville ut: village, montagne ne
"allee,qu'ils n'ayeotrempli deleurs
bcuuques-
Olle ne furentplus fins renards:
car routes chofesils ont mires fous
leursgripp~. Erpour mieux deme-
ner leurprallique, donnent àenten
dre quetoutleurcase~Yn trefgrad
bien.Et neplusne moinsque la (auÎ
te royne Iezabel peindolt{es yeux&
toute fafacedefuc de couleur roa-
ge,& autresfarcleries, pour {em~let
belle,&euiter la fureur de Iehu.ainfi
cesconuolteux degioire,auariciclllll
marchacs,fardent lt:1US O11l1r3ges,at
lr ibuansilc;\lXI1le[mes ce qui appar-
tient
lleot au (cul Dieu: cômeIuûice,ver-
ru,[,pience,pardon,mifericorde,re-
mifsiondespechtz ;ayansroutiours
en la bouche, Sire Dieu, Graces à
Dieu l AuNom de Dieu, La crainte
de Dieu,De l'autorité de Dieu,deS.
Pierre.de famd Paul cê'c ,Voila le
fard.la peinnrrede leurmalice : au-
trement ils Iauêt bien que d'eux on
ne tiendrait conte,& queleur casfe-
roit tanroftrnis en ruine.
En marchandant font bonne mi-
ne, & {edefguifeotcommunement,
:lyansqualî tOUS la reûe plumee, to-
dùe ou rafee: pourtant il cfi efcrir,
que nul nepourra aioûqu'euxmar-
chander ,s'il n'a le nom ou marque Aroq.
de la befte,
Ils marchandent.ils trafiquent,ils
vendent .ilsreuendenr, ilschangent,
permutent & rechangent par enfèrn
bleà;lagrandeforte : grans courra-
tiers , fins crocheteurs de benefices.
& àaiolifaireapprenent le. vos aux
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:lutres:c'efi leurvacation & mefller,
& toutainti on enfait , qu'on [aoit
de bœuf, ou decheuaur.t.eur temps
à marchâdercft toutioursprefbtou-
tefois ii ont ils aucunes gro{fes foi-
res.felonJetemps& la (a1(01l & rouf
iours aux iours desgrandes feûes,
tour àl'oppotire desautres marchâs,
Q!Jand Pa(quc,Pc:nteco!te, 101 Toul'
fain8:s,Noel,&ioursfemblablc:s,quc
eurmefines ont ordonnez. funüen-
nent.tous marcha'!; ceflem.tocs ceux
ci.Car il n'dl: meflierne marchandi-
fe, quandil leur plaifi,qu'ilsIle facét
eeflenafinqu'euxroue feuls pulflene
marchander &befongner, & qu'vu
chacunleur vienne faire hommage,
pourtant que cela [en beaucoup à
lcurgagoage.
. De cecien noflre tempsnous a-
uonsven vnexemple merueillenfe-
mc:nt àpropos; c'eftde la Croifade
tantgenerale, gui futpubliee qllaa
pauoute la terred'Europe;& Dieu
fait
JesM4rcbdns.
fait par quel moyen. Dieu faitpar
quels fuppolls, F quelsouurlers, par
guelsCroifadiers telouuragefutde-
me~é. rJs co~traignoyent tousceux
qU'II leurplalfoir,d'obeir àleursde-
lirs :ilsmenalfoycl'lt tousceuxquià
Jeursmenfonges & abuzaucunemêr
cOlltredifoyent:on faitbienencorà
quoys'enteni:.bmais on nevidpl'
grand marche: Enfer& Paradis e-
frayentouuerts,pouryprédre.mer-
tre & oûer toutcequivenoie à plai-
ûr,moyennatqu'onapportaft quel-
gue~re[e~t:carranscc:la,ven telsga
lans ramars on ne faitrié.Il faloit fai
refeftes,atremblees .proeeïslons.ro-
ralernent[c1onleur vouloir& ordo-
oa:c:&ft har.di d'ycôtredire, Ilsem
pOlgnoyent,lls ralliifoyellt linge,fiJ,
bœufs.moneons, or & argcnt: toutes
(hofege~oyentdemi[e. Etdcgalao
der,&d yurongner& deioucrJe ne
ofedirede paillarder:canoutesc10
fes alloyeptauane, ..
I.i.
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'Et pourbiendire, cesboas mar:';
chans de tous autres font differens:
car on n'envoidgueresqui nefoyée
cootensde quelque train: lesvosde
draps,les autresdebeftai1:au'llns de
foyeou demetaux,les autresdepain
ou devin • Maisc:ellx-citout en va
coup out tout raul,pourtouteseho-
fesmettre envanle:c'efi: vumonde
<Iue de leurcas. :rien ne leur cft ef~
chappé,dequoyà leur plaifirn'ayét
mar,handé:voired'hommes,defem
snes,depetisenfansnaiz,& non pas
encore nais,descorps, desames&
efprits desviuaos,des morts,desbiês
vijjbles& inuiCibles,dl1c:iel,de la ter
re&: desenfers:desvi.lDdes,des téps
1( desloues:demariages, de vefte~
mens,raruees, oin8:ures,aceoufire·
mens: de bulles, de p3rdons,indul~
gences,remifsiQDS, d'o{femens. au-
cresre.liques & Rogatons, expeda-
ciues,difp.cnfcs, exemptionsde 5a-
(;CCIJl~S& Calottes œuures deDieu-
, Oc
des .M~rchdns.
De p.ain, devio,d'huiles,d'eHoupell.
de lal';l ,de beurre, de fromage, de
eau, de fel, de feu,de fllltligations
cerem?nieS,cncenfemens,chanlOns:
meI~dl~s,de bois,depierres.decon
frenes ,lDueotions) tradùlons, loix.
Impofiures;& fans nombre de tel-
les ch~(ei, par lefqoelles ilsfauent
merueilleufement bientirer argent:
do;Jt le poure peuplce:fi tant abyC.
me, tJl1croDgé, tant deuorê & cl
fo D" li fi"' 1 e
. n leu e oigne, qu'iln'efipof-
fi.bIe dele dire.encores moinsde le
bienemendre,
Et.gui jamais eull: peu penfer cc
dom ils[e[~~ta~iftz, (luad par trop
grande [ubtthté Ilsonttantabefii le
pe:ufle,que pourfairebaifervn rran
choir , ou vnplateau d'or d'a
o d 1 b' ,rgent,
u cp,mu ,qu'dsr::ommem la Pa-
te~e,Oll aucuoesfois Jeboutde: leurs:
dOIgts. ,'cft affJlloir1eursongles,ou
quelqlles dft'mens demons.···l11 . . .qi!lS
appe ent Reliques, qq'jls euifent
D.li.
Luc 11,
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receutàot de dons&dc prc[eos: ~
LesPontifesde len)falemdonc-
reet argent.l1l.1.das, ,pourbaiferme
chofeprecieufe 8t dIgne, me c~ore
,,:iuante & belle : ,,{fauoir la precu:u·
fe& digne fac~ deaoftre s~uucur&
Redéptcur lefos{"Jujfi:malsceux ~y
trop plus habiles ,fonttoutautremen
carpar leur tàux babil:' cauteleux
parler ilsont ratitta{fotlprefque eou
tes ge~s , quepour leur faire baifer
quelquesûffemens,ou autreschofes
inutiles&mQrtc:s,ilsre<;oiuellr&pre.
nent aroeot âforce.de routespars,&:
ne leur~hautmaisqu'ilsenayent. le
lall!e!ebaifer delaparoufledugraod
Marcbiit:car iamais le baifer deTha
ys nefut fi cherementvendu,com-m~ iceluy, ou 1e baire-doigt de ces
mignons.
Mais pourtant que cy deGùs a-
uons aucunement touchédes oire-
mens&arirres fatrasdeschofesmor
tes & 'inutiles,il{croittreffrofltablc
, de
'de voir & bienlirevul'erimaitiin-
., geniewement&vtilc:mentcompofé,
pade tre:fdocUe& fauanr perfonna-
ge Mai/ire lean Caluin, De l'abut
desreliques intitulé,Anerti1Tc:m(lot
tre{:"tilc,du grandprofitquireuien-
droit àla Chreftiéte.~·dfefaifoitia­
uentalre detous Jeseorps fllinél:5&
, reliquaires, tant en Italie liu'en Fran
ce, AlIemagne,E[pagne,&:c.dontl~
commencement·c:ft·tel,
Saina Auguftin,auliure qu'il a in
ticulé,Du labeurdesMoines,feC:.om
plaignant d'aucunsporreurs de.Ro-
g:nolls,quidefia defonrcmpsexer..
çoyentfOires vilaines&des.hôneftes~
ponansça& lâdes reliques de mar-
tyrs:aioufiç;Voire fi cctontreliques
de martyrs.: Par leqt1elmotil ûgni6f
quedés lors.i] fc ccmmettoitdeh.
bus& tromperie, en faifaocacCI:oire
:lU6mpfepellple.qne des os recueil
lisç~&l.i,eftoyenrbs de fainth~.,
Puisque l'origine decd}.bps f"~
1.. .:... . nefautdouter qu'il n'ait
bien eûé multiplié cependant par
fi long temps; mefine veu que le
mondes'ett merueilleufement cor-
rompu depuis ce temps la: & ,'cft
qu'il eû décliné tontiours en empi-
ra nt, iulqu'à ce qu'il cil venuenl'ex-
. tremiréoù nonslevoyons.
I.Plerre1. Car certes par tels maiftresmen-
fOllgiers,ouuriers d'iniquitégens cf-
tl:minez)a parole de verhé cft ern-
pefchee,corrompue& blafphemee,
pour la leur rresfaufle & adulteri-
oc entoutes placesexalter, annon-
cer & publier. non pas fans chen:-
ment la vendre: car one parolede
procureur on anocat, d'orateur cu
medecin , nefw fi chère 1Gomme la
parole de tels patriarches.
Befain (eroitque legrad Pafteuf,
noi'rreSal1UClIf & ltedempteur 1 q'ü
de {on[aog nous a rachetez,non par
or & argent, ou chofeseorruptiblcs,
vintenl'uiffance dechaffercesgros
snaftins
des .Jt(ttrchdfl,s.
m:lf\ins,brigans marchans,iinschan-
geurs& abu(eurs ,qui occupent le
Temple de Dieu, cc que par~ure Iean2 -.
il a autresfois fait en Icrufalcm :"Kan~
quandfOD bonplaiâr fera t enyerttJ
de(~n {ainU Nom, par 1. glaiuede
ra CalnUe parole, par l'EfpritdeCa
l:louche,vne telleœaure~rfen.
Làs, qU:lnd fera ce quenonsver-
ro_os aceomply ee que Dieu apro..
mIS par :00 Prophètez..c~ric, di- Zuha-tfil~,Un yaur.1plus demarchas enla ...
rnaifon du SeigneurDiclleJJceiour
Ja: 0 quece. boosmarchansferont
laidegrimace,quid ai ne l'OUI ronC
plusvendre leurffiarchllooife li: 0\1-
urage, aintiqu'iJ eftckrit,Les mar- Apoc.il.
chansciela terre ploreronr.ëcIe la-
meoteroot,pourt;lIltque nuln'ache
tera plus leur marchandiCe. El àla
lettre eû p;.rlé de ceûe manierede
marchans dour nousparlons.Bien-
beure~ [ont & Ieroorceur.qui pour
IODtvOlr cc têps,ce Ionrtant defira-
B.iiii.
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bic, Et certes e'ef]grand' merueil-
Ie.quele mondepeut Iouûenir vn fi
horribJe& olltrageuxfardeau:car il
Il'Y adeïolation [urla terre, quine
[oit venueparees e(pol1l1antables&
fallatiellJ: marchaos.
Et combien que leur casfoit Li
merueilleur, qu'impolGible eû le (a-
uoir plainernenteferire.f faut il au-
cunernent toucher leur habilité 8(
gentils roursde finetTe. En leur pra-
tique ils fontfins & habiles, plusfan~
floute,qu'il ne Iemble,
N'dt ce pas grande habllité , de
bien vendre: envendant,eftre bien
payez,& que l'acheteum'ee airfina-
Iemêrricnque la veue?Maiftre Go-
nin .i grand' peine l'euft peu faire,
maiscem:-cy le feront bien. Q!1'il
fait aiafi;1:hacunlevoit: maisvn cha
CUD pasnes'enapper~oit,taDtOllt en
<1ormi,aueuglé, & abbeftilepoLlre
monde.
des .Marchans.
Probation.
Entre bons marchans ,onn'·ena
point veu qui iamais ayent vendIl
la {cule veuede leur ouurage. MeC-
meilsdifent enleurcommunlanga-
ge, La velle n'en couûe rien, Mais
ceux cy l'emblablesà bafleleurs.mô-
meurs.ouioueursdepaOe-pat1'e,ont
bienappris de le faire: car f:is eefler
ilsfauentbiencherernentvendre, &.
reuendre la feule veuede Ienrmef-
nage. Ce que iedi eftmieuxcognu
aux bonnes villes , là cù u,mcun de
DieupOir moneft appellé.Iondaîpar
cesmarchansefi demandé,fipourIe
corpsconduire en terre, on reut le
beaudrap.le pluspetirou lemoyen,
PareillernêrIi on veutlabellecroix.
ou la moinsbelle:& Celon la Corre il
f;lUt le payemét, En 'IllOY fcnrtrop
abl1[ez les foures gens: car le tout
bien coofideré.ramau mort qu'àl'a-
chelem.l'vnvautautant commer:tu..
tre, DumOIt,il eftcertain: car c<lm:
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bien qU'OD JeCache fort couurir,il
n'agarded-e (uer; nepaUt la beauté
dudrap.Jerire ouefmouuoir • QuaI
aupourefol acheteur,ilefl notoiret
car-combien qu'ilCache bienpayer,
lien n'en (·appone que la n~ue:& fe-
ra le I'endemain pour vu autre.fait
le pareil:&touûours aini confequê-
ment. tant fauent bien ces maiftres
pillards , habilement defployer &
monftrer : puis apres proprement
reployer &remporcer leurs triques
& bagage.
Outre,n'ellce pa$ hJbilité, de fa-
uoir vendre famarchandileplusche
le, Celon la forte des habillemeus,
dequoy le marchant dl: accouflréê
rolre & f.lns que la marchandife en
{oitmeilleure1Telle chcfeenautres
marchaus'lue ceuxcy, iamais ne fut
veueuoutesfois fans ceflerilslefont,
fansqu'aucunement on yaduife, ou
queperfooneypenfe,
N'cft Fas, ie fOUS demande. la
Metre
des Marchdns.
MetTe(ainfi qu'ils parIent)d'vn cha-
naine plus cherequed'rn vicaire.de
vnAbbequed'vumoine,d'vnEuef
quequed'vnDoyen, & ainf desau-
cres? Etrouresfois ilsdiCent eux mef-
mes , 'Ille la Mc:JTe d'vn mefchanr,
vautau~t qued'vnautre:ceqlll: bien
nous croyoos. Parquoy ie leur de-
made, D'vne mefme marchâdile,de
mefineeftime,d'où viéttelle diuer-
titéde prix ~ D~ refponfe n'ont ils
point.Iinôpour la diuerfitéd'accou-
ftremennen quoy rotalemêt reflern-
blent àvneribande.laqaellevend ra
turpitude plusou moins chere, Cc·
100 la (orle defesveûemeas. -.
Ence pa1fagem'aimerolltbico,8c
feront fort aifes cesgros paillards,
quandie les traitte.a doucement, de
lescomparer feulementàvneribau
de:&qu'enceûendroïr neles3Y pas
voulu comparerautraiftre Iudas.ain
fi qu-e fait vnde leurs liures, nommé
Stellaclericornm.lâou cebeauliure
dit.encene maniere,
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Stella cle- nn,i millàmcelebrat pro
r icorum- ~
'. pecunia,videtur mihi dice-
re cû proditore 1uda, ~id
vulrismihidare, & ego vo..
bis eum tradamë
C'eftà dire, Qui celebre Me!Te
ponrpecuae.ilme (éblequ'ilditauec
le prodireur Iudas, Q!J..e me voulez
VOllS donner. & je vous1eliureray?
Voicy de terriblesmarchans, qui ain
fi marcbandenrdeleur Dieu:ils ven
dent Dieu & diable, rienne leur é-
ehappe.Ils coniurent.ils charment le
temps, la grefle,la rempefle. Ils font
caus falees.ô; vinage. Briefen toutes
ehofes ilsfontrage,trop plusfins que
moufrarde.
N'cft ce pas vnegrandefindfe.de
[auoirvendrevlle piècedemarchan
dird plufieurs perfonnes tout pour
vn coup,en"nemefme heure,en vu
"Inerme inftât,eovn mefmelieu/ans
qu'aucun Cache, ou cognoHTe rien
de
..de l'autre, & de chacun d'eux: rece-
uoir argent, & le pOlyemell! eruiere-
mentzl.es angesde Greue â Paris.les
crocheteurs &:. porte-coterez ne le
fauroyëtfaire,lespouresgens:mais
ceuxcyle font fort bien.Et n'eft pas
demerueille.comrneainG foit qu'ils
nefoyem pasIeulementanges,mais
parleur dit meline ,ils foordieux&
. demidieux.gr3ns diellx&petisdieux,
faifans tout ce qu'ilsrculenrauciel,
enlaterre.ô; auxenfers.Etpourtant
ils peuuenr.comme dit eû.bien aifé-
mêt tout envncoup,àplufîeurs gens
tous dJferens,vclldreleur rnarchan-
dire ainlî,&commeilleurplaill Les
plus rougesy font pris.Qu'il foirain
fi , lapratique Jemsnflre r fignam-
mentquandil yagroire preflê.corn
mequandlaCour d'vn Roy y eû.ou
cuelque autre noble ou gr'lOde;;.[-
fcmblee. Erderant plusqu'ilJ'en a,
mieux lapratiquefe dcmene :& (ur
IOut quand lem. rcham efteûimé&:
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qu'il faitbaiflerlarefie,oula pendre
d'vncof!:é,& faire bonnemine,
Le cas cft rel, Quelque feigneur
viendraauconuentdes1aeopins.des
Cordeliersou Freresmineurs(:lufsi
bon l'vu comme l'autre) demander
la belleMerre.,Ouy monfieur,vous
l'aurez. Quelque autre en requer·
ra encoreautant,Ouy monâeur i &
ainli confequemmeur- En ,icone au
tant qu'il pourra, nnlue ferare~l{é)
Puis voicy venir le beau Domme,
qui vous defpefche tout cela. Mes
beauxfeigneurs s'envonrcôtens,le
marchateû bienpayé & repayé:cha
cuns'envariant, tant le vendeurque
l'acheteur, N'eft·ce poinrvnegran·
de habilité: N'cft-cepasbienbefou-
gnéme telle marchandife leursgre..
niers fonrrernnlis- Et cela s'appelle)
M .,. r: _ MetTesdegre~ier,ou Mefies falees:leee::esla que Dieu par (abonté, vueille bien
loft deûrernper & ddLler.
Ils [ont certes 4l.f1rlS & tauthabi.
les,
les, quede peu ou rien fanentfaire
leur cas. Entre autreschofes, qUilJi
tous [ont marchans decire: mais(ur
la terre iln'y il apoeiquaire.ne cirier,
quienccftemaniereen feufl: ouurer,
Viendra au temple quelquepourc
foree deuote,ou bigone(nommesla
fi vous voulez Deuone ) attacher
me chandellecontre yn pillier. Et
mon marchantqui la regarde,~ de
empoigner,& de roufler: &pour le
me[me prix lareueudre à vnautre,
quiau lieumefm<: la remettra. Et
men marchaotquifaitleguet, & de
empoigner,& de [onfler:& à vne au
tre la baillera, qui bien rof] la rerne-
rra: & le marchant d'empoigner, Be
de roufler: & fans ce1fer tell t le iour
ainf fera. Parquoy bientoll: riche
fe trouuera ; car vous voyez com-
metout luy retourne,:lfgent & mu-
chandife aufst,
Peude cire leur fait grand bien.
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foyenrgros marchans ou menuz:car
rous comrnunement en v(ent:les pe·
ris la vendent ouuree enchandeles,
mais lesplusgros la vend~nt par!o-
pins. auachee fur dupapier,ou.al~
'luciole d'vu parchemin. Ce que iedi
entendentbien,àtourle moins, les
Officiallx,Seelleurs,Copiftes,Datai-
res, Chicaneurs, Secretaires d'Ab-
bez,d'Euefques l d'Archeuefqoes &
de Cardinaux.
le grandgaliffre, iedi le ~rand
Preuoft de ces marchans , qui eft le
plllscraiut &redouté,le plusruféde
tous, tient fabanqoe à toutes gens,
conuertiffant le plomb en 0[. Qui
vid one [ur la terre vu tel alchymi-
fle,qlli fous le plomb.pour 11Ii& les
. fiens .trouuaft relie velne d'ort Ce
Panor.fu- quePanorrne, le bonmarchant, en
perp~'ml Ieselèrits 0'01 pas celé.ouand parele-
l'nm.' de gaotecert'monie,oll pour Jemoins
electio. ln b bari "1 . fi r. 'glo . pri ar ar.lene,. a a!n ~icnr,
ma infine Dicuntaliqui quodnun-
t11
Jes YJ~drchdnS"
rii Papa:: non funt deaurati,
fedplomban: feddic nihilo
minus quôdpoffuntdicidc
aurati: quiadant plombum
& reportantaurum,
C'eft àdire, Aucuns diCent que
les memlgersduP:ape ne (ontpoint
c1orez,mais plombb~mais toy ceat-
moins di qu'on lespeut dire dorez:
carilsdonnentle plomb, & empor-
tent l'or. Ceci s'''ppeJlebe(ongner l
J'ailè du corps. A teloourienoutes
choîes font propresàmarchâdertic
defrobereBe pourfon casmieuxplI.
lier.le nomde SanCl:ilSime reçoit,
. h~ojt qu'il ne ,(oit qu:"n chape- Lechape.
lier l a tout le moinsefl- Il vendeur lier deR..
de cn:lpeaux:& nefut oncchapelier me.
quivendiâ des chapeaux fi cher: &
IcI,?" Iaeouleur oDfait1epfix.Car
s'ils foot rouges,ifs (ontforr chefS:
aufsion enfaitvn peu mieux {èsbc~
fongnes, re(inoia Cbriflophle d;
c.r.
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forliuio,titre De Araca:li: l'He(pa-
gnol De Angelis,allec fagrolTe cor-
de,&plulieurs autres.dontiemede-
porte .carreur le mode lescogno1t,
Et quandlesgentils acheteurs foot
par cegraod chapelierainû coiffez,
& accouftrez de tels chapeaux rou-
ges: lorsi!ss'envontdevilleen vil-
Ie.deplaceenplace, fpecial~m:n.t à
la Cour des Princes &: Rois , t:ure
leurs monûres & eftaller lem mu-
ebacdiïe: ou,peuteûre, pour praéti-
querquelque bgtil1.qar cecha~eau,
rouzeeû pleinde grade vertu,a qUI
lac~gnoit. Premiereméc,depuis que
aucun en eftcouuert,il luieft loi/i.
blede tout faire: de tenir autantde
benefices qu'il enpourra altrappe:,
[oyent(aiDli qu'il§ parleur)compau-
bles ouincompatibles,gros oume-
Jun:tol,it fen à la (uiune, Seconde-
~ent,i1 cfta!f~nchides aaaatesr ce
elU dfre,pollrqùeLquebenefice que
il empoigne, il ne doit point <le va-
. ,aoll
des .Jr(drchttns~.
cant, quicftgroilè praûique. Ticr·
cement.il eft delia auchemin&bien
pres d'eûre luimeûne Jegrand cha-
pelier&fouuerain rnarchâr.Nefont
ce pasdebeauxpriuileges? C'e11 cc:
quimet lacherté à telschapeaux,
A l'exemple de ceux ci font Iirr-
uenuz desbonetiers,àtout 1emoins
marchansde bonnets.Lesvendeurs
diïaem fou bienauxdefpens desa-
ehereùrs: Iefquelspoures acheteurs
[ont fi fols & inCenfez) qu'ilsbriguét
~ cornbatent àgrand labeur&p;ix.
a force decrotes de Paris.quitienét
aux robbes,comme teigne. àquiau-
ra le premier.Je recond, le tiers, le
. quart\&c,Nonobfiâtqu'aLllant vaut
l'vuquel'autre: car pour D'auoiroll
n'auoir point vn tel bc:guin, Ie vou.
loye direbonnet.On n'cft ne plusne
~oios [allât, lem'co rapporte àmef
üeursde la Sorbanc:,fuppoféqu'il$
n:oub?e~ont point leurs Iiripipion~.
'.e~ a ~rc)!~~rspelices&chaperôs,
cu
'l.uina.
Q..ue!Ho
pregnan!.
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Maintenant ie fuisen foucyd"a
casairc:z .nouueau ,qui autrefois eR:
aduenu Et ie vous prie.tousqui lirez
ce preletlttraiué. m'en donner [olu:
tion, fi vousla Iauez : car touchaat a
moy ie ne[aypas le Tu autem.GeR:
d'vne marchande, qui tint à Rome
le lieu du grand marchanncar côme
Platine efcrit en Ionliure De la vic
des Pontifes, lean VIII de ce nom,
107 PontÎtè,c:ftoit femme. qui iint SC
po{f~da le fiegc P~ntifical,dcux ans,
vn mois & quatre iours : au bout du-
queltemps.,& elle citant Pape. au
moinsql~elenemente, Papefle, el-
le enfanta vn petit Papillon. Afra-
uoir donc fi elle fut efleueVia Spi-
rimtfanéli: & fi fa rnarchandife ë-
fioit de mire, & aufsibonne comme
d'vnhomme: & quand elle donnoie
abColution , ou qu'elle donnoit ou
rendoit quelquecroffe, quelque mi-
tre ou chapeau: ou qu'elle ordon-
Doit au,unEllCfque, ou prefhe, ou
Diacre,
Diacre.comment fe ponoirrour ce-
la? 1rem, quedeuenoit le char.ae-
relacerdotilJ,& plutieurs autres cho
fes,donrpourcefleheure ie me tai?Si
vous {auez. que dire,ii reïpondez: car
de moy ie D'y entê autre cho{c,i1llon
que celaefioit fort plaiîat& gaillard.
Pour le moinsil cft certain que
leur ordre ê; fuccefii6 ApoitoliqllC.
leur magnificéce & grillldeurhierar
chique. dequoy ils fOllt tant fiers&.
OItrogans .de quoy ils le font !:IDt
gras.efioit pour lors du tout rompue.
QEe pcurrocrdire , ou refpondre à
cccy teUesbeftes ou gens?ie neleCay
pas, Dieu lc:faÎt,
Parquoy ie retourne àmes m ar-
chans, defquels YrOlycment aucunS
font plus 6ns que lesautres .Ie tout
Yenall! à finefrede euifine.Car com-
bien qu'en Frice,ell Picardie & Nor
maudie, ils foyent /iosàmerueillesr
fi n'cm-ils point, quand cecy, rane
incmeDtbe{ongné,comme ceus du
c.a,
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pays de Xantonge & de Touraine:
là ou depuis N oel , iufques au iour
qu'ilsnommentla Chandeleur,tou-
tes les fois que ces rnarchans chan-
tentvefpres,quildce vientàvneAn-
tienne qu'ilsnomment Defmétu ils
cfpient Ik affrontentqneJqùefrutin-
cu~ perfonnage: i'eaten fruàueur,
qUi a bource garnie,auquel ils font
la genoillacle,lepiedde veau,l'incli
nabo, pour commécerle Defruétu,
Et le poure fimplicien tout (imple-
mêrs'enva chanterle Defiuôu à la
gradeforte Etlesm'l'chansdegrill"
~oter: puisapres de grignoter, de
nre,& de gallertout le foir& laver-
pree-Dieu{aitquellemeuee.eecm-
me telsmarchii~ Fruiél:iers fruétifiét
le tout au profitde la table. le dy au
profit desmarchaas: combien qu'il
tourne augradd6mage du chantre.
leque~ il s ?Dt t~tembabouiné quOen-
cores ennent ri fore priCé& honoré,
_~inû Iaueat finement ces bonsmar-
chans,
. des .Jt(4ychans.
chans, par fines fineffes,en affinant'
feuaifier:& auxdefpens d'autruy.en
chantant& louanthabilemêr.Iecon-
foler.Ofins fruiél:iers~
Dauautage.leur !inguHerehabili-
té.s'eû feufort bien monûrer, quand
d'vn rienils ont tout fi bienfruc'bfié,
& paruenu à fi gransbiens,qu'ilsODt
vfillpé, obtenu & detenu prefque·
touteslesrichdfes de la terre; corn-
me Iontles Royaumes,lesDuches,
lesComtez.Ies Principantez,1esVi-
dammez , lesBaronnies, les Villes.
les Seigneuries, Iesrentes, les re-
uenus , lesherilages,lesmai{ons, les
terres, les vignes, les pofleïsloOs:
bref.tource qu'on pourroit dire, &
dequoy l'efpritJe fauroit pointad-
ui(er. le fuis certes hooteus ,.feu-
l~meotd'y penCer . Ils ont, àen pen
direaoue englouti,tollt aualé: ilsont
. desheriré les Princes & Rois, [ei-
gneurs, marchas.bourgeois,& genl
deto· cfiats:&:tQut{ans plus,pourail
c.uu.
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tommencemêt en hypocriGe auoir
bienfait la charemite,Mais mainte-
nant ilsfont li riches& pui(f"ns,qu'à
force ilsledetiennêt:& plufioftvou
droyent leciel. la terre, la mer, &
tout ce quieû en iceux, eftreenfem-
ble meflé& fondu, que iarnais rien
Ieurefchappe . Etpourtant ils (ufci~
ceot, ilsefineuueaeguerres, debats,
Doifes,turbations:ils brulent.ils tuée,
ils perfeeutene, ilsemprifonnellt,Hs
dechaflentàleur pouuoir, tom CCliX
qui à euxcontrediïeoe ,De liuresou
Efcrituresfainaes .rrone pasbefoin
:pour maintenir leur cas: mais p:lr
force le maintiennent,aiolique tè -
royent meurrriers ës brigans. Car
autre ebofe.ce leurdemeure , pour
reûfter.àverité,quelaforce. '.
o peCans loups.lcups in[atiables,
qui n'al1e~ rien efpargFlé.que o·"yer.
tiré deffous vofirepate1Tant bien
fainétPaula devons parlé.quauden
1). eeûe maniereil a cCcrit, le fayqu'a-
pres
des Mttrchans.
presmon deïpartemer», entrerone
loups rauiilans, qui n'efpargneronr
pasle trouppeau • De tels marchans
ileû efcritenIa premiere â Timo-I.Timo4';
thee.enEzechiel,&eo plufieurs au- Euch.J8.
tres paffagcs, 1.PJCr+
$"1 l1. ft' d'i . é . . lude-1 eu que Ion JmqUlt .iarnats
entre marchaasonnevid la preille;
car bons marchans feulement pre-
[entcnt leur marchandife , expofans
icelle pourcertainprix.iqui la veut,
& nuln'eft côtraint d'en acheter ou
prendre. Mais ceux-cy font autre-
ment: car rudement ils contreignét
lemonde:&: bongré malgré faut par
leurscruellesmainspaffer: & côuiene
fans nul refpit, à leur volonté leur
f;loife marchandifeacheter, autre -
ment on cft heretique prouué. QEi
l1'aargent,fautqu'ilen cerehe.êcne
deuf] il rien demeurer.
Lecasefi rel', Q,-!e/ que poure
borne s'col'a mourir,chargê~efem
Ille & de peeis cofans: la~Qfc cft
Re (.
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pitoyable.quirequiertmi(ericorde:
& pour lapoureveuueconfoler ~ o~
Iuydeuroit certaines aumofnesdiftri
buer , pouràelle {ubuenir &àfafa·
mille. Mais aulieu de bienypour-
uoir , cesinhumains & cruelsmar-
chansdu tout la Yiennét paracheuere
& faut. force ou droiû, qu'ilsayent
cequ'ilsdemandét,pain, Yin, offran-
des.cbandeles, bœufouyache,J"ohe
ou hoqueton, bon repas, argent: &
prendront le tout fous l'0rr:bre de
Requiem, de De profundis & de
Libera.
Et puisqu'e~ tel pro~o.s n?us(om
mes, qui iamais telle iniquité a co-
gneu entre marchaas \ qu'entreceux
cylleCquels publiquement fansho~
te ne vergongoe • vendent celaou
ilsn'ontrien: mefmelevendent aux
per{?nnages,.au{qucl$.de.droia: i~ap
partlent: voire & qUI piS cft .mil -
Je fois &: plus, ,~ndellt ,ne mef-
O1ec;ho~
Je> %drchdn!.
Refpondez moy .s'il y~Us plailf!
les cloches du moufüer.qui lesfitfal
Te ?à qui fontelles? lesont appor-
teescesfaux marchaas?Parelllemëe
la terre du temple, ou du cimitie-
re, à qwi cft elle M'où eû-elle ve-
nue? Eûcede leurpaternel ou ma-
ternel heritage ? Il eft: cerrain que
non: mais il appartientau peuple &:
parrochiês. le leur demandedonc.
d'où leuryiétynetelleaudace,d'ain-
6 rendre Je(ondescloches1 qu'ils ne
ont pasfaitfairc,&aufsiilsn'onrpas
lapeinedefonner t car ils [ont rrop Derepul-
delicatsmeneft:riers, Ou d'aÏnli yen turis a: ra
dre & reuenére la terre, ou ilsnont piniJ.
rien! Certesfelon leur accoufhimee
façon, è cft vneterre bienchere.qui
tat de foisli iniuftcméteftpayeetcar
c'efteoufieurs àreeêmeneer.Ils ref-
pondrôt cel:l,i'eDt~n bien,quec'e~ le
droiél: de leur eghfe. ce quefacile-
mét ieleuraccorde:carproprement
ledroitdeleuregliCe,c'cfid'cmpoi..
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Propriii gner,d'ercorcher,rauir&dérober:ce
~l~d~~ qui enl' Eglifede Icfp Cbriû iarnais
ne Ce fait. Et pourtant contiderez po
Matt.lO. ures gens, de quelle part fonr reis
marchans . Iefiis Chrift commande
de baillerpour neant ce qu'il adon-
né : & cesmarchans .engros outra-
ge, ainû en viennent marchander:
par ce monftrans aperremeor, qu'a-
uec Iefus Chriil: ils n'ont rien com-
e mun,Monûrans.lufsi dire rrop plusananeus . • ft 1 C& neg'...pues quen e oyenr es autres ,1-
Wtoridé. naneens , tjlland la boece Sara en
Dieu print [on repos: car pour le
droiérde fepulrure, ilsne vouloyent
rien prendre d'Abraham: maisIuy,
lequeldeuanr la mort de [a femme,
ne poff'eda iamaisvn pasd'icelle ter-
re.roulane auoir aucondroid en icel
le,prefigurat que quelgueiour,Celon
la prometTe Diuine, veritablement
du tout elle {croit fienoe, ouàra fe-
menee, voulutbaillerquelque argét
~ EphrOD,fils de Seor,pour"naine
pof-
Jes.Jt(drchdnl:
poR'efsion ,là ou efloirCD Vil double
champ,vn fepulcbre :laquellepof-
fefsion luyfurentieremem bail1ec,8c
adiugeeen heri!age,auec lesv1ùfrui.
desarbresquiycftoyent.Et pn .lin--
ft il cft certain que cepoure payeIl
Ile print point d'argent d'Abraham
pour neant :mais Iuy baillavnplus
bel heritage. que ne font pas ces
beaux marchans, auxpoures gens:
carfans celferprennentforce argéf,
làs,&nefair on pourquoy.
Maispour p:R'e· temps,fait-II pa1
bé voir :lumoefoisvn Us dedergni-
fez&cotrefaits galant, publiquemêt
Ce côbaure,pourauoir Jecorpsmort
de quelque per{onllage? Grifards [e
hzrplllentcontre grif.uds • Fraudf·
quainscontre Dominiquains,Augu.
Itins contre Carmes, noirs centre
blancs, enfilmez contre bigarrez,
piars contre croiïiers,Preûrescon-
trernoines, Curez contre chanoinen
Be toutes telles forces de canaille,
Corban
Corb.n
Marc7.
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qu'on deuroit del::haffer come rna-
ftins .cornme corbeaux & vautours,
Ce 'lue ie dydt mauifefte : & enco-
re ne peut on pas aduiferde quel d-
prirrels marchans (am agitez ,~i
les efineur.d'ainiicomme chiens.et-
frontément courir apres la proye,
côme loups& renards apres la cha-
rongne: linô ledefirde biê mainte.
nir leurgraffe fouppe, leur ribaudife
ou(commeils difenr) leureftat:c'eft
à dire, leur gourmandife, & trop
friande cuiûne l car d'autre chofe
ils o'ontfoucy.
De celavicnt,quad il cftqueftion
d'vnbenefice, querouûoursilss'en-
quïereot du renenu ,combien il nut
porté, combien il vaut rrainé, corn-
bieuil vaut(urie lieu ,combienvaut
le creuxde l'eglife: c'ef]àdire, les
bapteCmes,mari;;ages,offrandes,bai-
fe.doigt,luminaires,oblacions, pele-
rinages. S'il Ya point quelqueter-
rible faina:1 qui feface craindre. Et
fur
[ur touts'ily a force peuple, àcau-
Ce desmortuaires. emerremens.Ie-
ga~s,aoniu.erliurcs,& rellesfiuesin-
UCOllOOS,&glolIe~'chalgesfur le po
ure peu ple.Car cômeeu ton beaula
tin ils d.fée, Vb, oues, lbl pelles.c'eû Vbi oui"
à dire,s'jly a forcebrebis.il ya force ibi lana.
peaux & laine:laquellenayemét ils
fanent biencueillir& tondre. Et de
fait,ils fonrtous d'rn rnc:ftier,& n'en
fauentpoint d'autre ïi bien que ce-
ftuy foY : c'eû qu'ils {o~t tondeurs L~melH
de~bre?is. l'ente~dupour:peupIe, ~re~$~rc:
lequel ilstondent.ils deuoréc, ils c:f- der moi-
corchene de Li prcs,qu'i1s en fùc:ceDt ne'.
le fang8dafueur. Et de tellcrapinc .
ioliemêe s'entretiennent: on le void
bié, maisperfonnc n'y metremede,
Le principalremede ferait d'hu-
blementprier Dieu, en pleurs& lar-
mes,d'vn cœur contrit & abatu>a5n
qu'en fa main forte il deliuraûfon
pourepeupledetels brigans , com-
me iadis il ra retiré hors de la
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grande captiuitéd'Egypte,lors qu'il
eftoit dutout opprimé:&àtelle 1ai-
fon Daniddit en'laperfonedeDieu,
Proprerclamorems gemitumpau-
perumnunc exurg:IID ,dicit Domi-
DUS. Maispour bienparlerde ces ga
lans ,noo feulemërilsfan tmarchâs,
'fendeurs & trafiqueurs,mais aufsi
(pour la plu(part) auaricieur reuen-
deurs , Or pOlir mieuxentendre ce
que'ie rueil dire, Reuendeur eft ce-
luiquiachete pour reuêdre â vnsu-
tre·: & en reuendant, auoir profit &
gagnage fur la chofe de cjiJoy on
marchande: ::linu que iadis voulait
faire Simon le Magicien,duquel il
eft parlé aur A8:esdes Apolhes. Et
raina Auguftin, au Pfeaume cér treà
te,felonfa manieredecoter, en par-
Ut de ceûui Simonditainfi.Lapui(..
faocedes Apoflres lui plaifoit plus,
~ue la bonted'esChrefiiens:&pour~
tant, quand il vid qu'àJ'Impoûrion
des mains des Apoftres Dieu don-
nait
des .Jo(archans.
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noie lesdonsde [onraina:E{"rit entel1ema~iere quelesChrefiie~sp~r­
loyent lagagesnouueaux: il vouloit
faire comme lesApoftres.I! ne l'ail
loit pasfaire comme eux: c'eftà di-
te, ca vray fidele& bon[emireurde
1erus: mais afin qu'il fuft ren puir-
Cant , & quelquecbo[e de grand il
youl<.>it fair~ comme eux. Et po~r~
tant Il offrolt & voulait bailler ar-
gent, afind'auoir vne telle puitfan-
ce. Etcertes il vouloit bien acheter
ce que par apres il euft bien ac ebe-
remene vendu.
De cefluiSimon[ont c6pagnon~
tous lesmiferables acheteursde be-
nefiees & offices EccleLiaftiques, Ief
quelsfont excommuniez de l'auto-
rité de Dieu, & non feulement de
Dieu, mais aufsi par l'autorite des
Decrets & Canons anciens .comme
gensreftiferez par lefquels l' cglife
de DIeueftdefrobce,gafiee&.dero
lee,lareformati ô del'Eglj[e cmpef-
D.i.
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chee,&le {alut dupeuplcreculé. •
Mon Dieu,ql1c:lliurc: on pourrott
faire de teftc: matiere, fi le tempsle
permettait l mais ie remets le .tO~t
au iugement de perroDnage~, aimas
& ,raignansDieule tOllt pullfant.
~e faites vous,nobles& vertu-
euxPrïces,Seigneurs&Dames~ q?e
n'auez vousregard {urcesmarchas-
<:i: EtnonobCtant quepar orgueil ib
ne veulentpas eftre viûtez de vous,
fi auC7.- vous,yucillentou non,auto~
riré fureux:& à vousappartieot~& a
nulsautres,de chaftier, de comger
& reprimer les grans exces ~~ t~h;
Iarrons. Faites-I edonc,afin quIln a-
uienequedevousIoitveri~é ce que
ditE[aic, Tes PrincesfontlO~dcles.
compagnonsdeslarrons:~ats ~1~
toft qu'enlaprefence duDI~uVluat,
duquel portez le nom: qUI vous a
donné la puilTancedu glaiue, pour
envferà [on bonneur,defeDd.~ns les
ialloceoS punifi'ill1S tQusmalfalteurs:-~- ,-.--.------ foye~
{oyez trouuez fidèles & veritables,
confenrans à tout bien. re6ftans au
mal.,devofuepuifiaflce,pOllr (,.bô-
ne volonté: carpar lui eftesrous à
ce commis:&: luifeul vous peUl exal
ter ou deprimer, en la vie prefente
& future: & de ce foyci\acertenez,
SiTOUS ta(chel&I'honorer, ilvousho
norera:&fi vousl'elaltez., pareille-
ment il vous exaltera.
Par fa SagelTe les Rois regnent Pro.'.
& les Seigneurs ordonnent ordon-
nances de luûice.Et le mefpris dela
volonté & (agdTe Diuine.eûcaufe
de tousmaux , furles Rois, Princes.
Seigneurs,pays & nations: ce qu'on
a peuvoirenDauid,Salomon, Eze-
chias, Achab, Manaffes & Iernbla-
bles. Et ne faut pas que quelcun ait
crainte en ;:lUan~a. ~honoeur du
Seigneur.aïoli qu';a, cule ûmpleZe-
dechie,craigilat plusles Princes de
Iudee & de Ierufàlem •que le feul
IMuJDC ,royaD' auconfe}:du bo~
0.11.
Ierf.Jt.l9 Ieremie: lequel Zedechie paraprès
toutefois a trouué rray tout ce que
le Prophète luiauoit dit:&a eûé pri
uédu biéquiluieftoit propofé, Car
il n'eft en la puilfance des hommes
de priuer les Rois de leur courone:
Dan.s; maisau feul Dieu appartient.quitrâf
fere les royaumes côme il lui rlaift:
Rom.B. Jequels'il eft pourvous.quifera con
trevous?
o fi aiolI promprs&,igilansvous
eftiez à procurer l'hôneur de Dieu,
comme font prompts & diligens
ces conuoireux marchans d'eftre a-
pres leur cas, pour bien garder'qtie
rien ne leurefchappe:lâs.quela cho
fe iroit bien!
De leur efhrde&:diligence n'dl
befoinde parler, chacunle void: ils
ont'entyeuxc~t'IÛQûI'I. augu~,c0ltl'
me lechatapres la(ounsollltTI:us Ar-
gus, onques Iànusndidpkts clair
deuat& derriere S~Jesclochesfon­
nenrenaucunlieu1ail1.li.'lu·ils p;arlét~
pour
des .JI(drchdfts.
pour vn Obit: & g;~ntils galans:de
courir.mais 0 ICU lait quelle dragee.
Si le maiflre , ou la dame d'vue
maifoneftmalade, maisqu'ils foyêt
aucunement riches, car des poures
ils ne tienent conte, & qu'il yait ap-
parencede mort:& marchansdedâs
pour recomm~nder leur boutique,
leur fabrique, l'eslife .Ie mouftier,quelquefondatjo~, anniuerfaire, 011
autre donation reûamentaire , pour
recommander le' Conuent , ou, le.
Beaux peres.On a beaufaire,iamais
du lieu ne partirour, qu'ils D'ayent
quelque butin:?u certes ils .diront
qu'on eû heretique ,Lutherien : &
Dieu fait quelles findres , quelles
f.auffete7.& cautèles,de iour en iour
il s'y commet.Delamaifon.de la fa:
mi Ile, ou des eofans , en penCe qUI
pourra: maisqu'ils ayétce qu'ilsde-
mandent.il leurfufbl. .
Si quelques gensJe marien.t: "
marchans là , pour .vi1Îter le ha de
l'cfpOl1CCe, D,iii.
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Siquelquefemme ell accouchee:
&gens apres. pour ellre de lafefie.
Bref,{oit à lavie,{oità la mort.rouf-
iours fOluent praél:iquer leurCOlS : ia-
mais il n'yafio, c'efitouûours àrc-
commencer-
.Et p~ur leur COli à leur mode
mieux d,fpofer, pas VD d'eux Ile fe
marie, ann de plud leuraiferibau-
der, depafferle temps,& viurefans
fouci. '
Ccncluûon.ilfaut'noterqu'entre
vne (j grande cohorte de marchans,
il y coa de deuxfortes: tousneant-
moins viuans enImpuritédecelibat:
deCquelsaucuns gouuernendeurcas
pargroffe & rude tyrannie: les au-
tres par belle hypocriûe .Lespre-
miers(ontceux quiapertement coli
traignent lepeuple, pour leur mar-
chandiCe acheter: & o'y a remède, il
faut pafler par là, ou eûre par eux
meurtri& tué: ou pour le moinsde
leur .fynagogue pro{crit "c;xcom-
mUOIé. Les
Les autres qui D'ont peu vfurper
telle puiff.tnce de commander, font
vernrz par autre moyen: c'dt aira-
noir en apparencede poureté, fut
Ieurscols p0rtansbefaces, tant Gm-
plement taifans la chatemite: & à
forcede fines mines,commeEfsiens,
Sadduciens ou Phariûcos,fefont vé-
duz euxme(meil. AllcuncsfoiS 001
aux malades baillé leur propre ha-
bit,pretendansquelquefainftcté:le-
quel toutefoispar apresau cenlllple
leur ef\payé. AïoliCauent-ils bien,
fans y toucher ,fubtilement befoa-
gner&marchander,
Puisac a veuces Papelars,ces6-
Des beftes,freresCaffars,en.Jeur che
min baiiI'ans les reûes, porteurs de
grioguenaudes1 marchans de leurs
bonnes œuures & mentes, comme
s'ilsen lIuoyent àreucndre Et publi-
quement ont donnéàentendre, que
les amis & bienfaiteurs de leurs or-
dres, parles merites de ces beaux-
D.iiii.
pereson~du lout P:lr.;ldisgagné.Par
cela eftelgnans lafoy,met!as en ob.
{curité Je trcHainEt Nom de Iefus
Chrjft, blalphemans apertemenrla
g~ace & miïèricorde du Seigneur
V leu:laquelleoc fe conqueûe point
par œuure oumerite:autzemeDt gra
ce ne [croit pasglace.Toutefois par
tellesmenfongcs&exquifcsfictions,
[~font nourrir cesarrogans ruperfii
fieux1 cesgros truans & miferables
ventres.aufimplepopulaire.
Miïerables puis'ie biendire: car
liJr la terre iarnais n'y eutgés en tou
tes fortesplus malheureux. Ils fedef
figUl ét & macerenr, ilsexterminent
leurs f;j,es commehypocrites, ils fe
eoerrefoee, ilsfe tormenrenr & cru.
cienr.pour apparciûre au monde ce
qu'ils ne fontp:lS: bref, en [e dam-
nans,ils Ont prou peine. Toutefois
~:iIs voyenr quelque ieune enfant,
(pouruen qu'il foit Tiche & de bons
parens) ils feront tant, s'ilspeutlent,
qu'il
-- des .JrCarchans.
qu'il[cra englué, & mis en leur filé.
four le rendre femblable à eux. A
telles gens IefusChnû donne ma-
ledidion, quandil dit, Malheur (ur Matt,,!,
vous. hypocrites,qU! ~nuironDe~ la
mer & la terre, pourfaire \'n nouicet
&:quand il fera fait.il fera audouble
pire quevous.Voilaleurioye & con
Iolarion, d'en attirerquelcua àleur
cfiat. Parquoy cela cil: bien verita-
ble. ~le la confolarion des malheu
reux cO: d'en auoir de femblables,
Cc que ie di cO: verité: &:n'cft poi~t
dit pour defirouaffectionde mefdi-
re, mais afinquede tels impoûeurs,
qui au dehors femblent eftre ûm- Mm'7'
"les brebiz, &:audedans font loups
rauitfans, lesbrebisde IefiisChrift,
qui font parmi eux( car certes il en
ya)auecl'aidedugrandPa~cur le-
fus,fepuil.l'cnt garder &:deliurer: &:
qued'eux &:de tousceuxqui{onten
tenebres & erreur, foit entierement
,eriliéçc;queditfainél: Pierre, VOllS "PiffoJ.
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aua: efiécomebrebisperdues: mais
maintenant vous elle, conuertis au
Paûeur & Euefque de vos ames.
Et ne faut point, quant à ceey.
qu'on s'arrefieaugrand nombre, à
. la multitnde.â leursrichefles&pui(...
s ROIS n. fance: cu nop mieux vaut ouir le
sB,a19, feulMicbee.quelesquatrecensfaux
prophetes: le {eu1Elie, quetousles
{acrificateun deBaal: le bon& ûm-
lue 2. pie Simeoo,&l'ancienneveuue Ao-
ne.que tau' les Phariûens,Sac:riiica-
teurs, Sc:ribes & Doéreurs: quide la
maiIOn de Dieu auoyétfait ,ne rpe-
Ion quede meurtriers: defqlsnoûre
Seigneurdoint biétoftcognoiftrelec
fuc:cetfCllTS, àtous princes,feigoeurs
& gensde lillloir& d'authorité : afin
tie 4 bieoy remedier&pouruoir,que
la vengea.:e de Dieune tombe{brle
ponre peuple &: rourela terre, Car
tant de linetfcs jls'yc:ommet, qu'il
n'eO:paspofsible de lepenfer .TeC·
moillle faux~ feint Efprir, qui de-
puis
Jes .Jr(dychdns.
puis quelque temps filt fine'mentl%
malicieufement inueoré,par lesCor
deliersd'Eureur.ea leur conuentde
Normandie.
Et de nouueau, depuis quelque
temps cbofefemblable par les.Cor.
deliersd'Orlean s,augrand {canda-
le, Don Ïeulemêtdu Royaume, m;lis
:ll1fsi de toutesautresnations. Q!:!i
dt chofede Coy tant euidenre , tant
commune & notoire à toutesgens
de Iauoir&de il1gcmér,q pour main
tenantde plusenparler ie m'en de-
porte.anendâe '"Iu'on enfera telle lu-
ftice,qu'î!s feront exempleà tout le
monde. Car fi 00 punitquelque par
ticulier perfonnage, pour vne folle
ou petite faute qu'ilcommet, com...
bienplusdoit on afpremétpunirtels
. hypocrites. tels abufeurs 8( fedu-
freurs.lefquels fousapparenee&cou
leur defainaeté,abufenr ainfile po-
ure peuple •au~rand blafphemedc
DiCUI&ditfamatio delcurprothainf
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Tout le mode foitdoc bien cerrain,
li les{eigneurs de iuftice 0'é font pu-
ni~ion telle.qu'il appartient, que le
Sejgll~ur Dieuenfera 11 terribleyen
géâce,que tout le modeenfremira,
Semblablement des fineffes &
gr~n:;abuz.quetellesgensonrœm-
misen Angleterre, par leur {ainae
Jeanne, eû il homme quiles Ieuû e-
fiimer l Dauantage,,que dira-on du
t.:Jiferere , on Vade inpace,~ue tels
bigots,tels hypocrites, tantmarrni-
feux & fi deuots, (auentbienaueunef
foisfaireàleursmefmescompagnos,
pour du tout s'en defpefcher, quand
ilscraïgnene que par euxnefoyent
accurez/Ocruauté. 0 temeraire har
didt'e, de laquelle iamais onne fait
pourûiue.
Il ya mille autres chofes, dont 1
prefen~jeme d_epo~te, queiediroye
IrcfucTJt~blemet,li levouloyeanals
pour mameenam iern'en abftieo,craÎ
gnant fcandalifcr les inlirmes,
Apres
Apresdonc auoiraucunemélpar-
lé de ces fins renards.eaueeleux mu
chans.auec Iefquels font cornprins
les Hermites & Hermitons& fern-
blables:ilferoit bon aufsi deparler
d'va grand troupeaude marchâdes,
autant ou plusfines quelesmarchas,
lefcuelesfontnommees MOindres,
Nonnains,Reclufes,Beguines,Reli-
gieufes,CbOllloineiTes, Seureltes,Bi-
gottes, Filles Dleu.Repêties,& telle
forte devermine. Maisie referue cc
fie matière, cettes quin'eft pasmai-
gre,pour quelqueautre fai(OD. .
Il cftbon neantmoins de retenir
8.: biennoter ,quedes Repenties il y
en adedeux lOrtes.Aucunes,fans la
Tertù 1 emportenffeulement lenom:
& allantqued'eftre receues entel co
fort, faut necdfairemenr,fauue yo-'
ftre grace, qu'ellesayènr ioué de la
naueete. Les autresu'en ont paslc
nom','&n'eft pOIS requis, auantquc
c.ntere,cucicn leur efta~, auoir":
Lelture
ercéledit leude la oauene,Toutet.
fois iÎ Ionrellesverieablemêt Repen
tics: cardebon cccurelles {ontmar-
ries, & veritablemérferepententde-
eflre ainLî captiues,emprifonnees,de
tenues&:enfermees,fans l'auoirme-
rité.Et defait.elles n'ont pastolt:car
{ans caufe00 lesaJ'riu~es de liberté,
a:foot reduites en captiuité.comepo
uresprifoniersIl eftchofebié cruele
Pour le prefent Q i'ay mal, ou
peu dit, ie remets le toucau iuge-
mërdes plusfages&fideles amateurs
de Verieé, ;,tu(quels humblement ie
fupplieaccroiflre, am'plicr & dilater
ce que tant brieuetl\e1U i'ay voulu
pa(fer,craignant au le8:eurdonner
ennuy par mon ruftique bngage.
Ilme Ulffit auoir aucunernêt mo
firé lemalquitant nou~bh:{fe, pour
feulement donneroccaûo.n-.i gens
de bon defîr1 de cyapresvn peuplus
yauifer. ECperant finalement parla
~o.1llédLlrçredçmifericordc, quel-
-" --~. - --..0- - ---.. 'lu~
----,. ~
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quebonne deliurancerIequel par fa
gr",ce no' rueille10USdeliurerdeste
nebresd'erreur, de fautfeté, d'idola-
trie.demenfonge &d'inhdelité:enla
quelleno" ïômesmiferablemêt tom
bez,pour autantque nousauonsde-
!ai(fé[a pure& [.Imac Parole ,liü·
uans nosopinions & folles fantafies,
Car Satanle tentateur.enneml deno ;1. Cor. 11~
ûre falur, pareaurelefetransligurat
en Angede Jumiere, fous ombre'"
couleurde rerieé, toufîours contre-
uient â la v-Olonté de Dieu,ainfiqne
entre autres choies il cft certaindu
corpsde Moyfe : Jequelfiirenfene- Deutl:'34i
li de Dieu,& iufques auiour prefeot
lamaishommenerrouua{onfepul-
chre , nonobûane que: Je Diable fe
foit.efforcé delerc:ueler&monftrer:
maisl'AngedeDieu Juy reiifia, în- ,
uoquaot contre luy lapuiil'ance du Iudf!!
Seigneur. Car certes ce faux fer-
pent vouloir abuferdu corps, des
~~ .~ ~elif1ue~ ~~ ~tt!~.~~lophet~
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tarchal1llàefleuer quelquelieu de
deuotion , quelque beau pelerinage,
& ..ne plaifanle & nouuelle manie-
rede fcruirà Dieu, outrecelle qu'il
auoit commandee. Laquelle chofe
les Prophetes par apres n'eu{fcnt
peucondamner & reprendre.fanse-
flreaecurez manifeûementd'infide-
lité & de malice.anendu la fainaelé
Sc grande excellenced'icelui, Far I.e
quel Dieuauoirfairœuures fi admi-
rables. Car les hommesfols/ans iu-
gement , regardent lesœuures ~es
Sainas tant feulemenr , &oubhent
celui qui par eUI fait telles œuures-
Certes fous telle apparence & cou-
leur de bien, 1e Diabl e euf] en ce
lieu..lagrandemen~ triGmpb~, ainti
'iUe depuis il a f'lIt, & de iour en
!our tafche de bite' en plul1euTS
lieux:commei1appert de (aiDa R e-
mud àParis ,le dieu des Iacopins à
Jerne Jaina Dorne en Brie, noârë
DamedeLaurette à Gi(ors 1 & au..
(tes
tresabuzin6niz, Lâs, qued'horreur
il eû futuenuen l'vniuerfel monde
pllt ce moyen! Les marchans ont
biengratté, ont bienpillé 1ont bien
:Ima{fépar cc pertuis.
Et où cft l'efprit, qui iamais fau~
soirrecirer , nelangucdeclarer tous
les voyageuous les{a~uages&nou
ueaux pdcrinages,qui peu àpeuont
cne inuentez fur la madère des pe-
lerinagG:s,par le vulgaircfonren6-
mez~ le laiffeores àparler des co-
quilles desMichelots,des bourdons
des Iaquers , BEHets desClaudicans ,
Ie roulovedire Claudiens, (5{ autres
chofes(emblabJes: carc'eû rninex-
trieable labyrinthe d'yentrer: mais
feulement ie remonfëre qu'~utaDt y
ade manieres deSainas qUè de be-
fles&degens .Commefalnêt Eloy
'llour les cheuaox , faina: Antoine
pour les porceaux, faina: Loup pour
Jes brebiz , faina: Iean pour les a·
gncaux) S,Hubert l'our le: chienL.
- I,~
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L'vnpourles cbeures.l'auere rOtules
vachedaina Ferriol pourlcsoyes::&
aïnlidudemeurant, Etpourlesgens,
ilen y a à grand' planté: car il n'y a
membrefsr la perJonne, nernaladie
à l'homme fiiruenante ,quin'aitfon
particuliermedecin, Saina lob, qui
oneD'Y penfa,gairitde lagroifeve-
rQlIe,fainae~polinedesdentsrcom
bié qu'aucunesfois mefuis efinerueil
lé que ces bons cuuriers n'auoyent
bailléeeftoffice àfain8:Chriftophle.
pourtant qu'illes auoittant grandes
IX groff'es., queGeoffroyà lagrand'Qenuly feroit rien,
Probation.
A Beauuois enBeau-yoiûn,il Ya
,ne pctltcAbbaye,n6mce de COiIinCt
chriftophlc:auquellieulcs reuerens,
m6ftrent rue dcnt,qu'ils: dife'l!t eftre
de fainélCbrifiophle: laquelledei.
cfhaotarotre&grande,quc s:'ilo'c:
eu(\; euquedou2'.e,fi euû il eu 1.:1 bo6
~he pIus: grande, que Ia gueuJedu
plus
JesMdrchttns.
plusgrâd four quifoità Paris-que Ce':
roir ccs'il eneuû cu vingtquatreou
trente? Certes ceûe belle dent a
plusd'vndemi piedde large,&grof
fe àl'.:Iuenant. 0 irriGonintolerable:
& toutesfois cela a lieu entre ces:
bons marchans. Et pourretouroer
au propos, raina:~entin gairitde
la toux, l'luGeurs gairilItlDt desfie-
ures:& de ceuxcy il y ena tant,qu'ils:
'emperchent les vnslesautres. Sainfr
Clairgairit desyeuxrouges: faina:
Auertin du mal de tefte pour Ies
femmes: raina Main de la rogne,
mais premieremene ç'eft vn for-
geur de beliûres.Aucûs{ont,ielaiŒ:
faina GillesenConfiatin.qui fauent
bien engrolfcr lesfemmes. De tels
fainas on en trouueâforce ehezle.
Cordeliers& autresmoines. Sai~
Mol vous gairit de lagolltte, quand
il~aduife. L' rn rerrouueleschofes
perdues.l'autre fertpouraller,l'autre
four retourner.I'vn l'ourcômencer,
_.. i,.ü.
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fautre pour ad1euer,Onconnevid
tels ouuriers.ni ne fotcletelle foire.
Mais furto51ceuxde ''.l on fefauroit
acluifer,ilo'cny apoiDtdeplus ioli
'lue [aiDa: Mathelia , ie vous di de
Larchant: par tel moyen, quecom-
munement on dit d'va perfOOD<lge
qui eftvnpeu plaiÛnt, Ha latette
mathelineufe. Or â ce queie voy,il
n'ya nulqui o'y doiuevo voyage:&
fuis d'auis que cy apreson ymene
tousceux<Jont lateftc:creuCé. Ilsre~
font frorez,eftrillez, Dieu faitcorn-
oment ilsferontpounn.enez. Le Mi-
fereredesbeauxperesn'yferoitrien
Toutesfois par charité ie recom-
madeàcesgros foueeeo rs.tousceux
qui ciapresyironnear iamaisn'yen
ira vn qui ne Coit entaché de folie.Et
pourtant quiqcefoit,ie filpplie qu'il
foit foueté, ~fpou1feté à la gi':lOd
forre,afin<{u'il s'enretourne toutde-
hait,&.fesfoueceurs aurôt leviu,d'on
qu'ilvicne~
des .Ja{aYChdnS.
N'eufi cepaseûé belle aumoCne,
d'auoirparcbarité,bieng:lyemétfou
erévn galad,quifedifoit aumofniert
ie ne lay s'il eûoi: de: Nice,oud'au-
erehen.lequeldepuis quelquetemps,
au paysde Picardie, en la noble ciré
d'Abuille, fir ioliment le pirotouiu-
Et pour bienentendre la tàrce, lors
que la Roine fir fonentree en ladi-
te ville ci'Abeille, ce beauparer(la
Cour & luyèflansaudit lieu d'Abuil
les)s'auiCadeiouer (on perConnage:
e'ef]àdire,femofiret tel qu'ileûoin
car apresqu'vncertainiour.enl'egli-
le ql.J'on appelle [ainé!: Vlfran, il eut
dit fabelleMefTe,il firlefoubre-Iaut:
& voloetairemër,commevn loueur
defouflpldfe,felaiifatôber &choir.
feignant eûre raui, ou voir quelque
villocelefte.Etde fait leho Domine
vouloir perfuaderauûmplepeuple
qu'il auoit veu la vierge Marie,ac-
compagnee d'aucuns autres fainas:
comme de (aioUPierre & de CainU
E.iii.
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Paul,lerquels luyauoyent receléau-
cunsIecrees Diuins • Laquellecho-
fefut tantolt publiee, commevraye
& certaine.parles fuppaltsdefon e-
ftat:i'eaten vaillanspillardsd'eglife:
combienquece fut toute menfonge
& fautI'eté \ ainfiqueluy mefmede-
puisa recognu &confetré:difantque
il litceflechofe, feulement poure-
fire eûimé plus raina:homme, & a.
nn qu'on eul] en grande eûime Be
admiration fOI parole.
Voila l'inuentlon d'vn telouurier,
lequel0'apointeucraintedementir,
&en [e moquant grieuemento!fea-
fer Dieu.pouraccomplirfa fanlaûe.
Et quiplus eft , quandil auroitaina
fait, pour mieux amener le monde
à l' Euaogile.liauroit- il grieuement
offenfé :car faina: Paul il exprelfe-
ment eferit , Q2e la veritê de Dieu
n'a point befoin de noûre menfon-
ge : & que iamais nefaut faire aucun
mal, afin qu'il en auienne du bien.
Mais
Mais que refoucient tellesgensde
raina Paul ,ne de fes efcrits ë Par-
quoy vntel Gautier, fur tOUS lesau-
tres qu'on fauroit dire nepenfer,
comme VD fol auec Ies femblables,
deuroireûre menéaubonfainct Ma
turiù : &Jà comme VDcorps faina,
eûrehabilement releué,plaifammét
teftoDné,efpol1lI'eté,pourmené&fou
eté.pourluy donner àentendre que
c'eft d'etire fol ou[age,{ïgoamment
en matière de Ü grand poids: car[ur
eoutesles foliesqu'on fauroitfaire,
dire ou pellfer,la plus grade eft de [e
vouloir ain11, en lachofe de Dieu,
contrefaire.
o quele monde par telsgalans
& fausmoyens, a tttele temps paf-
fé,& encor cftdegrandcneur & re-
duûion empoifonnél
D'autresfainas y a pour les me'
{liers,chacun befongne de faforte.
Saina Crefpin fait des fouliers, Be
raina:·ltoch les rataCOnDe : raina
E.ilii.
Le liure
Cofmegairit lesplayes, raina Yues
rneinel es proces,faina Honoré fait
dela miche. L'vllvadepied,l'autre
de chenal.L'vnefl: tout nud,l'autre
biê veau.L'va efl:armé,l'autre embe
guiné :c'eûmerueilled'y penfer,Et
certes fiie vouloyeplusamplement
ouurirô; dilaterce qui eft fous cefle
ombre caché, il faudroit faire tout
à part, vn biengrandliure.Parquoy
ce propospourvne autrefoisie diffe
re. Touresfois il dl:notoire & tout
certain, que ce petitliure nedoit e-
fire mefprifé de gens qui (c:difent
Chreûiens: car il a vngrand teûnoi
~nage de g~ns bienexcellens,qui
n eû paspetit cas: car autant eft il
bon d'7ftrepri(i,de.per(oDnages de
;;authonré& de Iauoir,qu'ileft mau-
liaisd'eûre loué de gens iniques 8<
pleinsde rnauualflié.Ileftdonc bon
15c erpediEr,de metre en auane leref
moignage qu'en dône JeanSleidan
J\lcman denation, homme dode,
trct:.
uefexcellem,fidele, laborieux & elo
quêr , autant 'ldi! en a poinreûède-
puisJong temps: lequelen [es corn
rnentaires qu'il a il1titulez,Del'efbt
de la religion, (Oll~ Charles quint
Ca;far,aulil1re neofieme.Ielô lapar..
titien de fonœllure,cn parlant des
horribles, efpouuantables, cruelles,
inhumaines,& à routesDations àia-
mais deteftablestueries,brulemens,
boucheries& barbaresocciâôs, fur-
paLTâtes lehlpplicedutaureaudePha
Iaris.quifiirêtfaites àParis.l'anIf34,
àcaufede ~Iques placars, efquels e-
fiait parlé de lareligio: & /inguliere .
ment la MeiTeyeftoit mal acceou-
nree: 13 ouledit Sieidan efcrit ainff.
Prodiitnihilominus hoctempore
libelles aorhoris incerti.Gallica lin-
gua conCcriptus,inPonti6eïos merea
tores :Itgue eaupones: facetusqui-
dem, fedferius & grauitatecondicus.
Puis apresvn autrefauantper[oDna-
ge,qui fenomme R.Prcuoft) home:
·Le liure
propre & fluideen [on langage.Ie-
quel a traduit de Latinen Fran'ibis
Jefdirs Commentaires.l'a :linfi rëdu,
Nono bftanrtauresceslnhumanltez,
en ce temps futimprimé vnpetit li-
ure en Françols,(ansle nomde l'au-
leur, contre les marchans & trafi-
queursdu Paje.fon plairant, & tou-
lefois pleinde grauité &. de bônedo
arine. Enverité voilavnbeau tef-
moignage : Dieu vueille qu'vn cha-
cunen face fon profit.
Il me femble bon, outre ce qui
dl: dit de cefiecolluuie de marchâs
&. marchandes, qu'il eft expedient
de donner entendre à vn chacun,
qu'ils font tous, commevne grande
arrneedreflee, pour bataillercoatre
Dieu &. veriré: voire &. li {ont en
nombre inefiimable,equippez &. or-
donnead'vne grande (orre.Car tout
aiDti qll'~n l'armeed'vn grand prin-
ce, ilyaplutieurs bâdesde pluûeun
couleurs, FIuiieun ca1"icaiues &.ca-
{d--
:Des .JrCarchans.
feignes:ainû en cefiearmeede genf-
darmes , bataillansponr leur grand
princede tenebres, qui cft ,erita-
blemêt1'Antechrift tant renommé,
il yagrade mukirudede capitaines,
foldats , porteurs d'enfeigl3cs, tant
dc pied quede chcual,~ chacun a
[a couleur Be liuree , Or voyonsvn
peu l'eûat monachal, puis apre,
Pontilical,c6bien il yade gensban-
dez &.armezpour impugner& met-
tIC àmort tousamateursde verité.
Mon Dieu,entre cespuans moines
qu'ily ena, lefquels d'autreschofes
De peuuétferuirqued'efleindrela I~
mierede Dieu,Be {uffoquer ceul qUI
la fiuuent! VouslesToyez,mesamis,
& pasnevous endonnagarde • Ils
Ionrpar trouppcsBe àgrands mOD-
ceaux,vefius & anneadiuerfement.
Les vns font la bâdegrife,lesautrcs
fontb"g:lrrez de blanc&. noir,lesau-
tres tousveûusde blâe.les aueresen-
fumez, '" autres font 10Ul rouges:
Le liere
commeà Senlis presdePnis,lcs au'!'
tres tout noirs comme corbeaux,
Mon Dieuque d'ennemis, Iefquels
nui& &iour erauaillenr, pour main-
eenir le regl1e infernal,& \'r:tyemét
Plutonique!Chacunebandea [onca
p!tai~cgeneral, puisaptes fon pro-
uincial.Ious 1ef'-juels leursJieurenans
conduifenrlesfloures foldats.mlton-
;an,catf.rs,pape!ars,trupelus& bou-
teculs :lefquels tous enfemblefont
nombre, & chacun d'eux beïoogne
de fa Iorte,
~antàl'efiar Pontîlical ,ils fone
grands & puiflans, forr redoutez
bien montez à cheual : car vne ar~
meeneferoit pasbien en ordre, ne
bienfournie, Uaueclesgensde pied
lacanalerle ne Ce trouuoit. 0 Dien
etèrnel , qui cil. cequi pourra con-
tre telle multitude rdiCter i contre
tanrdecohorres & legions vaillam-
ment batailler] nul-certes , Ûnou
ccuJquifolltvcftUlde la,creu d'en-
halle
J~s ~M41·chdnS.
baut . Et pourtant faut f~~s cetre'~
inuoquer eeûe vertu DlInoe. q~1
cftdepui-ffaoeeinfînie, laquellebn-
fcra& totalement veinera, caiTera
&: anoeantin rous Ces ennemisbrui-
ans: & aioli que le Prophe:te Ro-
yal tant de fois a dit, à neant les
mettra, 8( en fera 10 marchepied
de fes pieds ~ Et de c:cfte bataille:
tant enorme, de la'c:onfution de: ces
ID :Ilhenreux& vilains baiailIars, &
de laviUoireque légrandRoy, COll
rre lequel ilsbataillent,obtiendra, il
cft ainlieferit,Hi cumagno pugna- APOC:.1,/'
bunr, & agnll~ rinceeIllos,quoniam
Domions dominormn cft, & Rex re
gum,&qui enmco funt vocatl & e·
leai ~dtles.C'eft àdire,Ceuxcyont
vn eonfeil.&bailleront leur puî!fan
ce àla befte ~ ils batailleront contre
ragneaLl, & J'agneau les veinera; il
cft le Seigneur des fcigneu rs, & le
Roy des rois: &: ceux qui font a-
uec IllY, :Ippcllc20 & elleus & fide:
les. Q.yellecraintedonc doiuenr a.
noir lesferuleeurs, bons & loyauJ;
gendarmesde Dieu, puis qU'i/s{ont
en la fauuegarde & protedion du
tout.pui!fant& fouueratn Seigneur,
reu quede la viLl:oire ils fOIlC
bienaffeure~l Viendon-
quC$, SeigneurIe- .
fus:Vlenen
bref,
8( De tardeplus,
Ameu.
Sixain.
Celui quiveut fa marchandiCe vendre,
Argentcontent.ilfaut qu'illa deJiur~
Mais trouueras desmarchans ence hure,
Si ton e[pritappliques à l'entendre,
~i de chacunCont comeos:ugentprendre,
Mais nuld'iceuxmarchaudifene liure.
Le liure
Forliu;o,titre De AraexIL: l'Hefp"·
goolDe Angelis,.lllecCa grolfe cor,
de,& ph1Gcurs alltres,dom leme de-
pane; car tout le mode lescognOle
:tt quand les gentils achet~ms (?ut
par ccorand chapelier ainti cOifla,
&acco~arez de tels chapeauxron
ges: lors ils s'envont de v~lle en v~\­
le.de placeenplace, (peml~m~L;"
1<1 Cour des Princes & ROIs, rane
leurs monf'm:s & d'taller leur mar-
chacdife :ou,peuteûre, pour praéh.
quer quciql1~ blltin,~ar ce chaRea'J,
roueeeû plein de grade vertu,a qu
la cggnoit, Premierem~t,d,epuis qu:
aucun en dl:couuert, il luieft IOIU-
blede tout faire: de tenir autant de
benefices qu'il enpourra attrappe~,
foyent(ainû qu'ilsparlent) compati-
hlesau incompatibles,gros ou me-
nuz.tout fen àla cuifiee..Seconde-
rnent.il dt affranchi desantl.ltes:ce
dU dire.pour 'iuelquebenefice que
il CI11I'0îcrne, il neQcil point de va-
. b Ç;lDi
CJl1t, quieîtgroffi:pr"tbque, T'ier-
cement.il dt deiia au chemin ,,< bien
pres d'd!re luuneùne Jegrand cha-
peher&LouuerammarcÎJa!.Ne[ont
cepasde beauxpriuileges? C'eû ce
qU1 met la cherté à tels chJpeaux.
A l'exemple de ceux Cl font fllf-
uenllzdesbonetic:rs,àtoutJc: moins
marchaasde bonnets, Les vendeurs
difnent tort bien 'lUI defpensdes 01-
chereursslef..luels poures acheteurs
font fÎ fols& inïenfez , qu'ils briPUÎ!l
& cornbatenr àgrand labeur &~;ix
"' C j. 'If.
a rorce de crotes de Paris,qui tiellc:t
auxrobbcs.commeteigne, àqui au-
ra le prerrner,le fecond,Jetiers>le
, ~uart~&c. Nonobftâtqu';lUtant vaut
I'vn quel'autre: car pour n'aLJOirOll
:";lUoi~ point vn tel beguin.Ie vou-
wy~dire ~onaer, on 0'cft ne plusne
'~OlDS fallOIr. lem'en rapporte àmer
il,curs ~e lOI Sorbone, ruppo[é qu'ile
n.oub,L~ronr point leurs Iiripipiom.
GeU a dire.leurspclices&chaperos,
c.n.
